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romniorco ni(Nlerii(« T Lch iniKHionniii-

rv8 catlioliqiK^H i|iii, dariH diff«'^r<<>itA

.siè<rloH, ont travt^n»^ I«h <'oiitm«8 I«'m

pliiH éloif^iK'^cH pour y |>«)rt«>r lu toi, «<,t

«pli ont, iiTon (MiiprcHfwnieiit, ooiiiiiiu-

iiitpK') Hii rnond»^ len coiiiiitiHHUiiccB

(piMlH aviiit'iit iimiiHH^^oH iliiiirt UiitrH

Ioii|;u(>H péiV'^riiiiitioiiH. l'A cch iioblt-H

iivaiit-courcm«d<> l)iriviliHHtio!i,qiroii

He le rappelle, étai(Mit Ich aj^tMitM Hpé-

ciaiix d(> rK^liMi) cnllioliqiic ot, géiié-

lalciiKMit hI vt-i nVHt tonjoiitH, U's

eiivoyéH dm l'otitifoH romaiiiH. S'il en

•!Ht aiimi, i'Aiigl<'t«(iT« prot«'Htaiit«* n«

devrait cciii'h \mn s<i vanter d'avoir

tant (ait dauH la Mplièr» de» coiinaiH-

HancoH ut de l'activité liuinainu.

C'eHt un fait notoire [lour touHceux

<|ui ont jeté Heulement un coup d'œil

Hur Iet4 pageH de l'hiNtoire (pu^, deH

Hiècles avant que l'Angleterre eût at-

ttùnt à Ha prééminence commerciale

actuelle, leH Républiques catholiques

de Venine, do (ifines, de Florence et

de Fisc, en Italie, et les villes catho-

liques de lu Ligue hanséatique du

moyen ûge, en Allemagne, étaient les

grands centres d'où le c(uumerce

rayonnait dans le monde, et qu'elles

occupaient le rang élevé que l'Angle-

terre occupe à présent. C'est un autre

fait également notoire que K jyau-

nies catholiques d'Espagne pt du Por-

tugal étaient de beaucoup en avance

sur l'Anglr.t^jrre, quant à l'activité

commerciale et ((uant aux entreprises

maritimes prospères pendant les XVe
et XVle siècles et la plus grande par-

tie du XVlIe ; et que, pendant une
partie de la même période, la France

catholique était à même de lutter

contre la Grande Bretagne, souvent

avec de brillants succès, pour lu préé-

minence maritime. C'est seulement

dans ie cours du siècle dernier que

l'Angleterre a été à même d'établir

complètement ses prétentions à la

domination des mers et que,par suite,

elle est devenue l'arbitre du commer»
ce. Il est ainsi clair comme la lu-

mière du jour que l'Anglett-rre ne doit

puK sa supériorité actuelle i\ rintluen-

ce de la religion protestante», mais à
un t'iMemble <l'autres circonstances.

^ II — LcH miisHeH de la population de

VA nylcterrt'.~ 1/ friande valhoUnue.

Examinons d'un peu plus près lu

grandeur commerciale tant vantée de

l'Angleterre, et voyons quels sont ses

eti'ets sur les in-sses de la population

anglaise, i\ cpielle degré elle éièvti

leur bonheur matériel, et qui'lle est

leur ('«uulition sociab* comparée i\

celle des populations catiioliqiies voi-

sines sur le continent européen. Cela

nous conduira naturellement à exa-

miner la seconde question proposée

plus haut : i\ savoir si c'est un t'ait

certain (pie, sous le rapport «le la «-(ui-

dition sociale et des ctunmodités de

la vie quotidienne, l'Aiigh^tene et les

autres nations protestantes sont si

supérieures aux nations catholiiiues.
'

Est-il vrai ipte la supériorité de

l'iuîtivité commerciale et la ^'rande

habileté de fabrication soient les

meilleurs moyens pour produire le

bonheur d'un peuple en général. Ces

deux choses enrichissent-elles les

masses, ou plutôt n'enrichissent-elles

I)a8 «pielques individus aux dépens du
pl'is gruiul nombre ? Regardez l'An-

gleterre, et que voyez-vous î Un paya

de contnistes frappants : des fortunes

immenses dans les mains d'un petit

nombre et une misère repoussante

dans les masses ', des palai" spleudi-

des et des bouges misérables ; des

hommes et des femmes roulant dans

de brillants équipages et une multi*

tude affamée ciiant aux portières

pour demander du pain ; des spécula-

teurs amassant des fortunes énormes

dans les localités manufacturières et


